
M. Vaahar proposa de réduire i\ 15,00ofr. la 
crédit inscrit »o chapitre 1er (conseil d'adminis
tration, 75,'.00 fr.) 

Le scrutin est ouvert sur l'amendement de M. 
Vacher. 

Cet amendement est adopté par 288 roix contre 
199, smr 467 Tetaata. 

Lee chapitrai 1 et 3 sont adoptas sans dhw»«-
«ion. 

Le chapitre4 est ndopté après daa observation» 
de M. Le Provest de Launay. 

Las chapitres 3 et suivants sont adoptés ensuite 
sans discussion. 

Le chapitre IX et dernier eut adopté par 301 roix 
contre 92 °nr 488 votante. 

B u d g e t des» r e c e t t e s 

L'ordre dn jour appelle in discussion du budget 
des recettes. 

lia Chambre adopte, après quelques observa
tions de M. Lorois, l'article 1er de la loi des 
finances comprenant les dépenses. Elle adopte en
suite les articles 2 à 4, autorisant un supplé
ment de dotation à la caisse des chemins vicinaux, 
* la caisse des écoles et à l'émission d'obligations 
à court terme. 

Elle aborda les articles relatifs aux impôts et 
aux revenus. Les articles 4 à 11 sont adoptés. 

M. des Rotours propose un article addition
nel en faveur des cultivateurs de betteraves. 

La suite de la discussion est renvoyée à demain 
matin. 

La séance est lèvre. 

O b s e r v a t i o n s m é t é o r o l o g i q u e s . — Paru, 
20 décemtr: — La pression barométrique ost de 
74!) à Dui.k rque ; 702 à Brest, Besançon ; 769 à 
Biarritz. — Forte bourrasque sur la Mer du Nord. 
Baisse de 15m» à Flessiague, 12 A Paris, 2 Lyon. 
— Hausse de 10 à Nico. — Temps probable : 
vent des régions ouest, temps à averses. —Baisse 
de température. 

les candMats 
e ceux qui, 

CHRONIQUE ÉLECTORALE 
VEcho du Nord et la Progrès ne s'entendent pas 

du tout. Tandis que le premier voit dans M. Maca-
rez le modèle du parfait candidat, le second estime 
au contraire que cette candidature manque de ca
ractère politique et ne répond pas aux besoins de 
la situation.— Voici d'abord la note de Y Echo .• 

L'a*loption de la candidature sénatoriale de M Macarez 
est, pour le parti républicain, 1» garantie forrocllo d'un 
•accès aux élections du 25 janvier. N'ous l'avoua déjà dit, 
et les avi« qui nous arrivent de divers points du départe
ment du Nord nous autorisent à le répéter plus affirm ti-
veeaent que jamais. 

« Non seulement, nous écrit-on d'Avesnes. le choix 
proposé par les électeurs de droit est dores et déjà ratine 
par l'opinion publique, mais vous pouves être certain que 
la plupart des indifférents, que la question des aflaires 
touebe seule, se joindront aux délégués républicains sur 
le nom de M. Mecarez e 

A Valenciennes, Douai, Cambrai et Dunkerque,on tient 
un langage a peu près identique. La aussi, on considéra 
M Mieares comme « l'homme de la situation. » 

M Usasse* est un républicain de la veille, profondé
ment libéral et résolument modéré. 11 fut de ceux qui 
en 1*80, soutinrent do toute leur énergie lr-
libéraux contre l'Empire ; en 1S7'1, il fut A 
prévovant les terribles complications qui allaient . — • , 
combat! ùviit le plébiscite, <ie lamentaWe mémoire, et «si-
enfientla protestation des Cambrésiens. Pendant la dan-
Kereuseaventure duSeixe-Mai.il usa detoute soninfluence 
ooKtre le» menées do M. Jules Amigues. Ces quelques dé-
taé> suffisent pour doniiernne idée exaete de sa consistance 
•t de sa constance politiques. 

Donnons maintenant, pour bien montrer notre 
impartialité, l'antienne du Propres : 

A».! vous ne vou!"7 yas qu'on B'occup» de politique : 
ah! vous'prétendez placer uniquement i'.-'.cotion du -5 
janvier sur le terrain agricole ! . j. 

Kh ' bion. voyez ce que fout no» adversaires et lisez. 
la jolie circulaire qu'ils r ,p:ind»nt dans les campagnes, à 
plusieurs milliers .l'exemplaire». . 

C'e»t intitulé : Lettre ''„,, conxctllrr municipal 
,; *e* rollri/ttre «t<x document, qui n est qu une lon
gue diatribe'contre le gouvernement républicain, nous 
accuse trur à four d'avoir ruiné la France, désorgani-é 
l'armée livré le pays aux aventures extérieure», étouffé 
las libertés (même celle de la presse, sans doute, n'est-ce 
pas?! et d'-truit la prospérité publique. 

Répondrez vous à cela en parlant de betteraves et de 
blé ! . . . . . 

Et quelle opinion voulez-vous que se fassent les habi
tants de nos campagnes, si lo candidat que vous présentez 
fuit la discussion sur ce sujet et se cantonne dans la dé
fense d'intérêts locaux, quand on lui demandera ce qu il 
pense des intérêts du pays 

Or le eandidat disait il y a huit jours, devant une 
réunion d'hommes sérieux : « ma candidature n'a auoune 
signification politique, elle est purement agricole -, cest 
cette parole qui UOUB froisse et que nous ne pouvons 
admettre. 

CHRONIOUE LOCALE 
R O U B A I X 

C l m n i b r c d e c o m m e r c e d e Boubni .v 

Election du mardi 23 décembre 1884 

CANDIDATS : 

MM Henri MATHON, Membre sortant 
François ROUSSEL, » 
Voldemar LK8T1RXNE, » 
Louis CORDONNIER, en remplacement de 

M. Fonck. . . 
(isoi ges MOTTE, pour deux ans, en rempla

cement de M. Motte-Bossut, décède. 
Nous souhaitons que les électeurs affirmant la 

ronflanca que leur inspirent les membres de la 
Chambre en se présentant en nombre suffisant au 
«r-rn n - comme ils l'ont fait du reste pour les 
"lectiens consulaires —de façon a éviter un second 
tour. ^ ^ ^ ^ ^ _ 

L e conseil municipal ïmàjêmi vaudrai i, à 
sept heures et demie, sous la présidence de M. Ju-

^ C . Î o n T p l u s loin 1. compte-rendu som-

maire de la séancî. 

FEUILLETON DU S0 DÉCEMBRE — (N" 2 3 ) 

quelle il est imposé dans las délais axés par la loi, 
sous peine d'y être contraint par les voies de 
droit. 

A Roubaix, le H décembre 1884. 
Le Uaire, 

• '" P. WATENE, adjoint. 

Beaux-Arts . — Lee membres de la Société 
libre des Arti»tes français sa sont réuni» Her, en 
assemble générale, ^alto des Fêtes, à l'Hôtel-de 
Ville du quatrième arrondi9>orae»t 

Il s'agissait de u n i r a compta de la situation 
financière et de renouveler 1* comiié de la S.-o.été. 

Notre concitoyen M. i.-î. Weeris, a été nommé 
oiomore de ce comité avec MM. Robert Fieury, 
Pilfe, Tristan Lacroy, etc. 

G:-andr-Harn»onie. — Lundi 22 dicanbre, à 
8 heures du soir, la Grande-Harmonie offrira un 
concert à •«s membres aoounuKSS diiis ECH local, 
rue Saint-Geoigas. Voici la programme : 

Première partie. — A Allegro militaire; B. le Nou" 
veau Seigneur du village, de Boïcldieu. (Grande-Harmo
nie. — Fantaisie pour Ocarinas, exécutée par le Cercle 
Eapâna — Romance, (M. Hache.) — Mélodie variée 
pour violon. (Albert Duhamel).— Paaquille lilloise. (Fé
licien Drames, élève de M. Desrousseaux. 

Deuxième partie. —Fantaisie pour Ocarinas, exécuté» 
par le Cercle Espâna — Romance. (M L. Boutteville. 

Duo dépistons par MM Albert Dubocage et Emile 
Honoré. — Romance. (Hache ) — Air varié pour flûte. 
(Th. Florquin). — Pasqttille lilloise (Félicien Drumez). 

N.-B. — Il ne «era pas envoyé d'invitations. 

Une quête a été ergsrisé» par M. Emile Daeoampa, au 
profit de la veuve Charles Willem», dont le mari est mort 
de la rage, il y a trois semaines, en laissant cinq enfant» 
en baa-age. 

Boite «« 1. Qustave Algoot, 21 fr. 13 o. — S. Van-
deraberene, 16.77. - 3. Camille Bée», S8.15. — 4. Vic
tor (Jolrïer, W i n . — 5. EmU» Tasrersner, 11.74. _ 6 
Arthur Sonaeck, S6.39 — 8. Alexandre Dun»ou\ 53.31). 
— 10. Estaminet, 4.50. — 18. Pierre le Oharbomner 
l's 91. — 1 t. Charles T.auibreck, 12.16. — 16. Bernard 
lô.i'S. — K. Jean Therin, i6.76. — 17. Jules Qedenne,' 
'.'1.7-'. — Bu. Emile Descumps, 43 9>. — 21. Jean De-
backer, 13.4*. — 22. Toussaint Gillerou, 45.89. — iS. 
Désiré QrouilloB, S.V.9. — .M. Joaa-Bapt»ste Versquel! 
iiJ 14. — 6. Aohflle Roussel, 20.68. — ^7. Vandetiwera-
berphe, 15..'.«. — i». Ivo Deweis, S»2l. — Jg. Léon 
Demaroq, ;!6.a. — 3 i. Jules Houzé, 19.22 — Si. Pierre 
I.ambreok, 14.».— 32. J.-Louis Hliédérick, 27.13.—3:. 
RémyTack, 16.47. — M. Jules Lacet, 28.55. - 3 : , . 
Loefon CatteL 81. — S6. Georges Cattet, 19. — Total 
676 £r. 14 o. 

Mme Rousseauz, élève sage-f*mme, lauivat 
de la Facuit-'' de Lille, visntde passer :.vec succès 
ses examens de fin d'études. Elle a été reçue avec 
la mention < très bien », note qui n'est obtenue 
que fort rarement par les candidates. 

Acte de probité. — Un coehar de place, M. 
Jules Matringand, a trouvé vendredi, dans sa voi
ture, un porte-monnaie contenant une certaine 
somme. Il s'est empresse de le remettre à M. le 
commissaire central. 

Dans la nuit de vendredi à samedi, on a encore 
arrêté d-sax vagabonds. L'un, enfant de quatorze 
ans, était couehé, à une heure ol demie du matin, 
sur le trottoir de la rue Jean-Bart, auprès du tis
sage de M. Pattyn. 11 a déclaré se nommer Henri 
Vanleynseele, bàcleur, et être sans profession si 
domicile. Un autre individu a été ramassé par les 
agents dans la me Pellart : mai-,plm avisé que le 
précédent, il dormait consciencieusement dans 
use voiture appartenant à M. Clovis Bourgeois. 

Un escroc. — La gendarmerie recherche acti
vement un individu, âgô do 50 à 65 ans, do taille 
moyenne, ayant les cheveux grisonnants et la 
moustache noire "eupée en brosse; ses yeux cligno
tent presque continuellement. 

Cet individu, qui porte, s ins en avoir la droit, 
le ruban de la Légion-d'Honneur, dit s'appeler Jo
seph Girard, et être le représentant de la maison 
Majsard, Garcin et Lings, négociants en cotons fi
lés,ayant son s'ègeà Manclustor otà Lyon. 

A Pont-Audemer, il s'est présente chez différents 
banquiers et notaires de la villo, pour demander à 
choisir et à acheter, au nom de sa maison, un ter
rain propre à l'établissement d'une usine à usage 
de tissago mi caniquo. Après quelques pourparlers, 
il a escompté chez M. Mauùuit un chèque d'une 
valeur da 1,6^5 fr., tiré par la • Manchester aud 
Couuty Bank limited » su'' 1' • Uniun Bankofi.on-
don ». Lo chèque, envoyé à cette dernière mai
son, a été retourné avec la mention : Fruix. 

Le soi-disant Girard a quitté Pont-Audemer et 
on ne sait ce qu'il est devenu. Son signalement a 
été transmis à toutes les légions de gendarmerie 
par M. le juge d'instruction do Pont-Audemer. 

Vois. — Dai.3 la nuit du 17 au 18,on a volé une 
quantité assez considérable de cuir dans un maga
sin appartenant à M. Plançon, condor nier, rue de 
fOmmelet, et situé sur un terrain v»gu*en face da 
.«a maison d'habitation. 

Ephômérides de la charité ronbaisienne. — 
20 décembre 174 î. — M. Robert de Cotti^nies 

prêtre à Koobaix, déclare donner à la cuisine des 
pauvres malades, dont il est le receveur « tout géné
ralement quelconque les meubles meublants, porta
tifs et non portatifs, linges de tables, lit, literies, 
bois à brûler, linges et habite, or, argent monnayé et 
non monnayé, dettes actives et généralement tout ce 
qu'on trouvera au lieu mortuaire dmlit comparent, 
rien réservé ni excepté, sauf les biens immeubles 
avec les meubles tels réputés y adhérents pour,par les 
minutes de ladite cuisine, les avoir et appréhender 
sitôt aprèe son trépas et eu jouir congrue de leur chose 
propre et vrai bien, à con litiou de convertir le tout 
en liouillon et à la nécessité des malades. », Archives 
de lîoubaix G. G. 276 n«l . 

20 décembre 186;t. - Concert de bienfaisance 
donné à Roubaix par M. César Delespaul. Le pro
duit de ce concert s'élevant à 250 francs, fut distri
buer à l'œuvre des Petites-Sœurs des pauvres de la 
ville. (Journal de Roubair n" 916.1 

ECOLE NATIONALE DES ARTS INDUS
TRIELS. — Cours da physique, chimie et manipula
tions ohimiquea. —Professeur : M. Béguin. — Physique : 
lundi 22 décembre, à 8 heure» du soir, rue du Collège, 
hydrostatique. — compressibilité des liquides. — prin
cipe do Pascal, — presse hydraulique. — équilibre des 
liquides pesant», — principe d'Arcbimède. 

Manipulation» : lundi n décembre, h 2 heures du noir. 
rue du Collège, — eau, — recherche dos substances so
lide? dissoutes dans l'eau, — hydrotimétrie, — prépara
tion de l'eau oxygénée, — acide aulfhydrique, — prépara
tion, — propriété» chimiques, — préparation du bi-sul-
furo d'hydrogène. 

Cours d'histoire de l'art industriel. — Professeur : M. 
Sératski — Lundi .'2 décembre, a 6 heure» du soir, rue 
Neuve, n* 3, an 3e. 

Cour» de chautfeurs. — Professeur : M. Cornut, ingé
nieur. — Dimanche 21 décembre, à 10 heures du matin, 
ancien conditionnement, rue du Château. 

Cours de remettante a l'usage des ouvriers rentreurs. —-
Professeur : M. J. B. Delplanque. — Dimanche 21 dé-
oembre, à 1" h. l[2du matin, rue de Sébastopol, (3. 

La commission administrative de la seciéfc; : Cas 
Amis ilu PeuplJ, fondée on 1S77, pour les enterrements 
religieux, dont le siège est actuellement chez M Wilfart, 
oabaretier à la /îrafK'hn rïe //"iihtnri, rue Pellart pro
longée, a l'honneur de prévenir MM. le» membres bien
faiteurs, sociétaires et nouveaux adhérent», que l'assemblée 
générale trimestrielle aura lien le dimanche 2< décembre, 
a G heures précises. 

Ordre du jeur : 1° Reddition des comptes ; l* formation 
d'une cuisse de secours en faveur des sociétaires dans le 
besoin : en cas de maladie, accident ou infirmité; 3° créa
tion d'une caisse de retraite en faveur de» anciens socié
taire». 

n o u v e a u x . — Vendredi, la gendarmerie da 
Tourcoing a procédé à l'arrestation d'un sianr 
Yerseyck, sujet belge, cocher depuis quelques se
mâmes seulement chez M. MaaftraL Yersoye' 
serait autre, p irait-il, qn'un sieur Knockaft, 
ployé des postes à lchtaghem(Behjique),lnculpé d 
nombreux détournements. Verseyek nie et prêta» 
êtrd victime d'une mystification «a d'une fatale 
ressemblance, il affirme n'avoir jamais oxereé 
d'autre profession que celle de coehar.Il a été con
duit à L«lle. 

Concours do lapins domestiques. — La sieur Mes-
plont, débitant, rue de l'Ommelet, 141, estaminet du 
Jarquiti d. a l'honneur d'informer les amateur» qu'un 
concours de lapins de clapiers aura lieu chez lui, le di
manche 21 décembre lt-84. 

Des prix et primes d'une valeur de 35 frase» en espè
ce», 2 jolies surprises et un beau lapin seront répartis de 
la manière suivante : 

Première série — Au maie le plus pesant: 1er prix, 
5 franc»; à la femelle la plus pesante : 1er prix, 5francs 

En suivant le poids sans distinction de sexe : 1er prix, 
3 fr.; 2e, 3 fr.; 3e, A fr ; 4e, 3 fr.-, Se, surprise, (don du 
président). 

Trois prime» de 3 francs et une surprise (donde M.Louis 
Cuvelier) seront tircos au sort entre tous les expesant» 
qui n'auront pas été primés. 

Deuxième série. — Pour les plus beaux lapins de fan
taisie, quelque soit le poids et le sexe : Deux primes de 
2 francs. Un joli lapin de bonne race sera tiré au sort 
entre tous les amateurs qui viendront visiter le concours, 
ainsi que pour les exposant», excepté les primés. 

Règlement. — Article premier. — Si plusieurs lapina 
se trouvaient avoir le même poids, les prix seront par
tagé». — Art. 2. L.os femelles pleines et les mâles qui.ne 
seront pas entiers perdront leur droit do concourir' — 
Art. S. La mise, pour le» exposants, sera de 50 centime» 
par tête. — Art. 4. L'entrée, pour les amateurs, sera de 
:. 0 centimes. — Art. 5. L'inscription commencera à 2 
heure» pour terminer h (j heure». — Art. C>. Le jury sera 
composé do 2 membre» de la société et de 3 étrangers,et 
leur décision sera sans appel. 

Nota. — S'il y a des amateur» qui désirent se procurer 
des lapins de grande» espèces,ils sont priés de s'adresser à 
la oommiseion de la société. 

Le Président, CH. MESFLONT. 

T O U R C O I N G 
Chambra de commerce. — Voici les résultats 

complets des élections qui ont eu lieu vendredi 
pour le renouvellement de la Chambre da com
merce i 

Electeurs inscrits. 413 
Votants . . . . 134 
Majorité absolu i . 112 

MM. Louis BERNARD 133 voix. 
Paul DESURMONT 133 — 
Charles JONGLEZ. . . . ; . 126 — 
SCALARBE-DELCOURT . . . 118 — 

Tous sont élus. 

Nous avons annoncé la nomination de M. Frelier 
comme préposé ou chef de l'octroi en remplace
ment de M Da Gaslin, qni vient de prendra sa re
traite. 

Un journal dit à ce propos : 
« Plusieurs candidats Ctaient en présenes, qui 

avaient lies titres sérieux ; se trouvaient parmi eux 
des employés principaux des contributions indirec
tes, des fonctionnaires comptant déjà dans l'octroi 
de longues années de bons et loyaux services, voire 
même un Tourquennois très estimé dans notre vil'a 
et appartenant à l'une des plus honorables familles 
delà localité. Surqui donc l'administration a-t-ello 
fixé son choix î Snr M. Frelior. 

» Quels sont les titres 4a M. Frelier ? 
» M. Fr.iîier est tout jeune encore ; il n'A que 

vingt-sept ans ; il remplissait à Lille les fonctions 
d'inspecteur des danrées alimentaires ; enfin et 
surtout, il est r. putlicain et ami intime de l'un des 
membres les plus influents de notre conseil muni
cipal. 

A v i s . — Le maire da Tourcoing rappelle aux 
personnes qui placent des onfants an nourrice et 
aux nourrices ell6s-môm8=, qu'elles doivent, sous 
les peines port es dans l'article 316 du code pénal, 
en faire dans les trois jours la déclaration à la 
mairie. 

Concort de la Croix-Rouge. — Les débuts de 
la section dramatique du cercle du Petit Château, 
au grand concert offert par la C&ncordia à ses 
membres honoraires dans la salle du patronage 
St-Joseph (Croix-Rouge),ont eu un succès complet 
et au-dessus da toute attente. 

M. Jeun Baptiste Scimpi a bien compris et joué 
avec voi vc son rôle de « Mouflon. » 

M.Albert Lambion a été parfait dans «Larigot.. ; 
aussi l'auditoire ne lui a pas uiouago ^es applau
dissements bien mérités. 

Gustave, jeune peintre, a été interprêté avec 
talent par M. Louis Langlais. 

Le vieux juif « Jéroboam > (M. Alfred Desmy-
tère) n'a pas peu contribué au succès da la soirée. 

M. X t \ iîi Delecbeque fait un oxcellont gnrde-
champôtro, et s'est montré désopilant dans l'exer
cice do ses fonctions. 

Temblottin (M. Emile Holsert) s'en est tiré 
en Maire très content de soi et parfaitement gon
flé de son importance. 

Les gardfs-chasse, MM. Paul Fourez et Victor 
Piedana, ainsi qu* Julien Debackère, Poyson, mé
ritent aussi une mention. 

Cette section, de récente formation, est compo
sée d'un groupe de jeunes gens dftvouéâ, qui, par 
l i zélé de loar jaune président M. Albert Lambios, 
promettent de devenir une phalange artistique qui 
fera toujours plaisir partout où elle prêtera son 
concours. Une liste de membres honoraires étant 
établis afin de subvenir anx divers frais nécessi
tés p ir les mises en scènes, etc., les personnes qui 
voudraient bien s'y faire inscrire sont priées de 
faire parvenir leur adhésion à M. Jules Wat-
teeuw, directeur-gérant du Broatteu^, au prési
dent M. Lambion. rue de Gaisr.es, 110, ou au local 
du cercle du Peiit-Château. 

Trouvé mort. — Auguste Pacaux, malheureux 
mendiant qui avait des habitudes d'intempérance, 
avait fait une chute, il y a une dizaine de jours. 
On l'avait revu depuis, et il ne paraissait pas sa 
ressentir de son accident. Depuis dimanche, tonte-
fois, personne na l'avai! aperçu. On pénétra hier 
dans son logement, rse da la Lntt , st on le trouva 
mort. Le décès paraît remonter à quatre ou cinq 
jours. 

J O I L L E 
Une nouvel le bourse * la Faculté catholi

que de médecino do Lil le . — Mardi dernier, 16 
décembre, a eu lieu, à Rouen, l'assemblée générale 
annuelle de l'Union catholique de Normandie. M. 
le comte d'Estaintot, ancien bâtonnier de l'ordre 
des avocats, a donné lecture d'un rapport sur « la 
> création d'une bour-e à la Faculté de médecine 
» de l'Université catholique de Lille. » 

Cette fondation a été ohalenrensement applaudie 
par le nombreux auditoire et accueillie avec une 
faveur marquée par Mgr Thomas, archevêque do 
Rouen, qui présidait cette belle réunion. 

L E PALAIS DES BEA^X-ARTS. — L'exposition 

des projets pour le concours de construction 
d'un Pelais des Beaux-Arts, àl.ille, s'ouvrira 
demain, dimanche, à dix heuresdu matin, au 

Palais-Uaineau. 
L'exposition est publique. 

Incendie.—La nuitdernnière vers 1 h.50 du ma
tin, un incendie s'est déclaré dans une baraque en 
planchas, rue du Sec-Arembault, servant de dépôt 
et magasin à M. Boon-Deletrez, rue de Paris. 132. 
Le feu, qni a commencé par le magasin débâches, 
havre-sacs, toile de tente, situé au premier étage, 
alimenté par les matières grasses nécessaires à 
cette fabrication, a, en peu d'instant, consumé 
tout l'établissement et les pompiers, accourus an 
premier signal, n'ont en qu'à le circonscrire. Les 
secours, habilement et rapidement dirigés par M. 
le commandant Labbé, ont préservé les maisons 
voisines de toute atteinte du feu. Les pertes sont 
évaluées pour M. Boon à 1,000 francs pour le bâ
timent et 2,000 fr. pour les marchandises couverts 
en partie par une assurance, et à 3,000 francs, 
pour le locataire du rez-de-chaussée, M. Tribois, 
marchand da lainages, bimbeloterie etc. 

11 n'y a eu aucun accident de personnes. A 3 
eures 1|2, tout était terminé. 

^— 

LES FILES-COTONS 
Paris, 20 décembre. — La sous-commission 

de l'industi i* a décidé qu'une délégation parti
rait le 28 décembre, pour le IS'ord, afin d'y étu
dier la question des filés-coton. 

MM. Waddington, Mézières, P. Legrand, 
ftibot, de Lanessan, Clemenceau, Ileynaud. 
iront A Lille, à Roubaix, à Tourcoing, é t a l a i s , 
et rentreront pouraller ensuiledans les Vosges. 

UN HORRIBLE SUICIDE 
Vendredi, vers sept heures du soir, au moment 

oïl le car à vapeur venant de Roubaix passait à 
Mons-en-Baroeul, un homme a bondi d'un des fos
sés qui bordent la reute, et s'est jeté sous la ma
chine. Le conducteur ne put arrêter à temps. Il 
trouva un cadavre affreusement mutilé; la tâte 
était littéralement broyée. L'identité de ce mal
heureux n'a pu êtra établie. 11 était couvert de 
haillons; on suppose qu'il avait une cinquantaine 
d'années. On n'a trouvé sur lai ni argent ni pa
piers. 

Par suite de cet événement, les cars ont subi des 
retards assez considérables. 

coniu:st»o.\i> V^CE 
Lié articles publiés dans celle partie du jour-

«.(.', n'engagent ni l'opinion ni la responsabilité 
de la rédaction. 

- Roubaix. le 18 décembre 1884. 
Monsieur le rédacteur an chef, 

Dans votre numéro de jeudi, je vois à l'ordre du 
jour de la séance du conseil municipal iui doit 
avoir lieu vendredi soir : « Prolongement do la 
n rue Lacroix, avis du conseil municipal snr l'en-
» qeête. s 

A ce sujet, je ferai remarquer que, depuis long
temps, tons les habitants du quartier du Saeié-
Cœur se demandent si ce prolongoment sera or lin 
exécuté. 11 est d'autant plus utile en ce moment, 
q-.a, depuis l'ouverture de l'école libre catholique 
de la rue St-Louis, los enfants qui demeurent îanx 
alentours de l'abattoir, sont forcés, pour Jaller en 
classe, rîe faire le tour par le boulevard de Stras-
bour ou la rue de l'Hommelet. En hiver, ce trajet 
n'est guèro agréable. 

D'autro part, tous les habitants du Jean-Ghis-
laia pourraiont abréger leur ronte.pour se rendre 
à l'église, le dimanche matin. 

Aussi, dans nos quartiers, tout le monde espère 
que le conseil municipal, composé aujourd'hui 
d'ene façon plus pratique, comprendra l'utilité du 
percement da ce petit bout de rue et émettra un 
avis favorable et décisif à la prolongation de la 
rue Lacroix. 

Veuillez agréer, monsieur le rédacteur en chef, 
l'assurance de mes sentiments distingués. 

Un habitant du quartier. 

Note de la rédaction. — Le Conseil municipal a 
fait droit à cette demande, en émettant nn a vu fa
vorable an prolongement de la rue Lacroix. 

Lille, le 19 décembre. 
Monsieur la Rédacteur en Chef 

du Journal de Roubaix, 
Permettez-no as de vous donner quelques rensei

gnements sur la manifestation des étudiants le 18 
courant et de corriger, par votre organe, quelques 
erreurs du Petit Nord. 

Notre but était de protester contre la conférence 
qae M. Courdaveaax avait annoncée et dans la
quelle i ldsvait , nous a-t-on dit, attaquer l'authen
ticité de l'Evangile snr la vie de Jésus et insulter 
au catholicisme. 

Volontaire ou non,l'indisposition de «l'honorable 
professeur » ayant empêché la conférence, nous 
avons quitté le lycée en faisant, nous l'avouons, 

beaucoup da tapage ; mail noms n'attaquions dans 
nos chants que la personne du T. F.-. Aucun cri 
< A bas la République » n'a répondu à celai de « A 
bas la calotte » ; et nous avons seulement chanté 
quelque» virât» à l'Université. 

Quant aux injures grossier»» qua la Petit Nor$ 
nous reproche, nous chorchons en vain à nous les 
rappeler. 
* A qui maintenant attribuer les insultes que ce 
journal mal informa dit avoir été adressées a l'ho
norable docteur Hallez ? Est-ce aux étudiants ca
tholiques dont pas un n'a passé dans la rue des 
Jardin» 1 Le Petit Nord oublie qua si. respactaeux 
qu'ils soient de l'autorité, ses chers étudiants d» 
l'Etat n'en savent pas moins insulter los agents et 
se faire arrêter pour ce fart inqualifiable; les étu
diants eatholiques, au contraire, n'ont été arrêtés 
qu'en criant : Vivent les Jésuites I 

En vous remerciant, M. le rédacteur, de l'hospi
talité que vous voudrez bien, nous en avons la con
fiance, accorder à ojtte rectification, 

Nous vous prions d'agréer l'expression de nos 
respectueuses civilités. 

UN GROUPE D'ÉTUDIANTS. 

CONSEIL MUNICIPAL DE ROUBAIX 
Séance du vendredi 19 décembre 1884 

(COMPTE BENDU SOMMAIRE) 

Présidence de M. Jnlien LAOACHE, maire 

La séance est ouverte à 7 heures 45. 
M. LE MAIRE procède à l'appel nominal. 
Présents •. MM. Julien Lagache, maire; Vin-

chon, Faidherbe, Pennel-Wattinne, P. Destombas, 
P. Watine, adjointe; F. Roussel, Martel-Deles-
pierres, Comerre, H. Salembier, A. Dupire, A. Ha-
rinekouck.JG. Heyndriekx, A. Reboux, F. Ernoult, 
le docteur Derville, H. Buisine, Chéron, Fauvar-
que, G. Leclercq, H. Senneville, Roche, L. Cor
donnier, D^lannoy-Destombes, Pollet-Desquiens, 
J. Cuvelier.'Béghin-Bonnave, le docteur Carrette, 
Louage-Descamps, Orange, Emile Baas. 

Absents : MM. Paul Dazin, indisposé, G. La-
grand, Pierre Catteau, H. Sandevoir. 

M. ALFRED REBOUX, secrétaire, donne lecture du 
procès-varba) delà séance da 21 novembre qui est 
adopté sans observations. 

Lo conseil reçoit communication de divers docu
ments relatifs à la reconstruction de la gare du 
chemin de fer du Nord at renvoie la question à 
l'étnde da ses Ire et 3e commissions; 

Renvoie anx Ire et 3e commissions la demande 
de construction d'une passerelle sur le chemin de 
fer du Nord, entre les rues de l'Aima et de l'Ouest; 

Renvoie anx Ire et 3e commissions l'étude de 
la céat ion d'an port au Sartel ; 

Renvoie aux Ire et 3e commissions les deman
des de classement et de misa en état de viabilité 
des rues St-Jean et de l'Industrie, ainsi qu'une de
mande de construction d'un aqueduc dans la rue 
Descartes ; 

Renvoie aux Ire et 3e commissions le projet d» 
mi.o on adjudication de l'huila et du pétrole né
cessaires à l'éclairage en 188ô ; 

Renvoie aux Ire et3e commissions l'examen de 
cessions st rétrocessions de parcelles par voie 
d'alignement; 

Renvoie aux Ire et 3e commissions la projet de 
mise en adjudication de la fourniture du charbon 
destiné au chauffage des établissements commu
naux pendant les années 1885-1886 ; 

Renvoie à ses !•» et 3° commissions l'examen du 
complément d'installation du gaz à l'école com
munale de garçons de la rue Turgot, ainsi que le 

t règlement de la mitoyenneté fjB" partie) de l'école 
de la rue des Arts ; 

Renvoie à l'examen de la 2* commission la 
création d'un emploi da vicaire à la paroisse Sainte-
Elisabeth ; 

Renvoie aux 2' et 1™ commissions plusieurs de
mandes de bûurs«s ou de subsides dans divers éta
blissements d'instruction, une demande de subside 
formée par le comité directeur de l'Hôpital et du 
dispensaire français de Londres, et uno demande 
da secours formée par la veuve Verfaille, née de 
Waëgenaëre ; 

Le conseil renvoie à une prochaine séance une 
demande de crédit en vue de la création d'une crè
che dans le quartier St-Joseph. 

Le conseil renvoie aux 1rs, 2e et 3a commissions 
un projet de construction, à l'Hôtel-Dieu, d'un pa
villon isolé pour les varioleux ; 

Renvoie aux Ire et 4e commissions une demande 
de subvention do la société l'Umon des Trom
pettes ; 

Renvoie aux Ire et 6a commissions une demande 
de subvention du Club Nautique, et une demande 
de subside formé» par la fédération des sociétés de 
pêche ; 

Désigne comme membres de la commission d'ex
ploration de l'Espierre, M. le Préfet du Nord, pré-
sident.MM. les Maire? do .Roubaix et de Teurcoing, 
Doniol, ingénieur en chef dos ponts-et-chaussées, 
Etisnne, ingénieur ordinaire, Obry, ingénieur des 
mines, Loui>- Cordonnier, industriel, conseiller 
municipal, ayant comme suppléant M. Georges 
Heyndriekx; 

Renvoie à la Ire commission la demande d'un 
crédit pour la reliure et l'entoilage des atlas du 
cadastre ; 

Approuve diverses polices d'assurances des bâ
timents communaux (Condition publique) ; 

Homologua la police d'assurance de l'église du 
Saiiit Sépucre ; 

Homologue zl rapports da la commission d'as* 
sainissement des logements insalubres; 

Homologue les pièces comptables de la gestion 
du Mont-de-Piété par M. Dutilleul-Lorthiois pour 
le semestre de l'exercice de 188î- ; 

Ls conseil passe aux rapports des commissions. 
Il vote un crédit supplémentaire de 9,979 fr. 21 c. 

à inscrire an budget de 1884, pour solder les tra
vaux da construction d'une école maternelle boule
vard de Strasbourg ; 

Il adopte le budget du service vicinal pour 1885; 
Il autorise le paiement d'une somma de 50ôfr.20c. 

qui reste du» à l'entrepreneur chargé de la pose 
des bordures de la rue de la Gare ; 

Il vote nn crédit d» 13,824 fr. 66 c , à inscrire 
d'urgence au budget supplémentaire de 1884, pour 
l'acquisition d'une partie des mobiliers scolaire et 
personnel nécessaires pour l'école de garçons de 
la rue des Arts -, 

Le conseil émet un avis favorable à la proposi
tion faite par MM. Faidherbe et Alfred Reboux, 
concernant la création d'un cours auxiliaire d'an
glais et d'un cours du comptabilité commerciale et 
décide que les professeurs recevront chacun une 
indemnité de 600 francs et seront nommés par 
voie de concours ; 

Il délibère qu'il convient,avant d'accepter l'offre 
faite par M. le préfet du Nord relativement à la 

XI 

_ Comment ces deux hommes ont-ils pu 
.Ynfermer dans le caveau de telle façon qu ils 
n'a"ent pu en sortir? Et r.marqun/.. njouia le 
comm ssaire, comme frappé d'une him.ere 
nouvelle, que Georges Largeva! est mort m, la 
SSttqui aq .uivi la "séquestration que je soup
çonne Ne pourrait-on pas supposer qu i a 
surpris es sure t s de Romi et qu'il a été tue 
Jarce que c'était le moyen le pins sûr d obtenir 

8 ° ^ n e m e semble que r o « . cherchez la vérité 
o,', elle n'est pas. répondit le juge d'.nrtruct.oD. 

_ _ le ne demande pas» mieux. 
_ Je crois, moi, que ces deux personnages 

nui évidemment étaient des malfaiteur», ont dû 
3ÏÏ . inlroduits ici par un de . riç;neSUquts ré-

i ^ m e n t chassés. Comme il falia-t un « r l a i n 
H £ du moin* ils le supposaient probablc-
S pour mettre la main sur le trésor. Us 
« r o i t consenti à être enfermés dans le caveau 
«rTr v i S t - q n o t i v heure». Leur compl.ee n a 
P ^ n s é o u n ' a p a S f . u , p a r suite de . . .constances 
P lîouTizaoton*. v-nir les délivrer, et i l . 
S u r o u r p A u n c m o r K i l f r e u s c à ,1,-ux pas du 

S r qu'ils convoitu'Çot. 

— Cependant, monsieur, répliqua le commis
saire, remarquez qu'ils n'ont pas même t<mté 
de creuser le sol. 

— C'est vrai, mais quelque circonstance les 
en a sans doute empêchés. 

Le commissaire «Mena la tête. 
— En résumé, continua M.-Mestras. vous 

connaissez l'axiome : i.i fecit citiprodest. Or, je 
ne vois pas, et vous ne voyez pas plus que moi 
le mobile qui aurait pu pousser I.argeval à 
cette séquestration. 

En ce moment, un des agents frappa discrè
tement à la porte, et, sur l'invitation d'entrer 
qui lui fut adressée, annonça qu'on venait de 
trouver encore sur les doux cadavres un re
volver et deux couteaux poignards de grande 
dimension. 

— Vous voyez, dit le juge d'instruction. 
Allons, je n'ai qu'une chose à faire, M vais 
lancer des mandats d'amener . ontre le jeune 
domestique Jean que je soupçonne et par sur
croit de précaution contre la cuisinière Alaxun-
drinc. 

— Veuillez les signer. Je les ferai exécute 
dans la soirée. 

M. Mastras griffonna quelques" lignes sur 
deux feuilles imprimées, signa et tit ouvrir la 
porte. 

- - Monsieur Largeval, dit-il, nous tenons 
probablement le (il de cette sinistro affaire. Je 
crois pou vo'r vous dire qu'aucune charge grave 
ne pèse sur vous jusqu'à présent. Néanmoins, 
veuillez, jusqu'à nouvel ordre,vous tenir à notre 
disposition. 

— Je n-j lifTOgcTai pas d i•'.. répondit Gcorg •» 
visiblement soulagé. 

— Quant à vous, monsieur le commissaire, 
faites arrêter Jean et Al'xandrine dan» le plus 
délai. 

X l l l . 

Le jour même où Largeval avait eu tant 
d'émotions diverses. Balkens descendait la rue 
Fontaine, pour gagner les boulevards. Il était 
trois heures et demie. 

Il allait doubler la nie I'içallc lorsqu'il aper
çut Montussan qui venait droit à lui sur le 
même troltoir. 

I).>pui3 l'algarade que Lucien lui avait faite 
et qui pourtant, grâce à lt iaux. s'était termi
née sans humiliation pour personne, le belge 
évitait le bohème. 

Aussi traversa-t-il la chaussée avec une eor-
taine hâte, afin de n'avoir pas à saluer son ex-
adversaire. 

Mais ce dernier, l'ayant vu , imita sa ma
nœuvre et manifesta clairement l'intention de 
parler au peintre. 

— Que le diable l'emporte ! pensa Balken*. 
Montussan s'avançait. Il avait rejelé en ar

rière son chapeau, qui laissait voir son large 
front encore agrandi par la calvitie. D'un pas 
léger, presque sautillant, il franchissait les 
flaques de boue, choisissant d'instinct, pour y 
poser les pieds, les pavés en saillie ; sur ses 
lèvres, un sourire joyeux se dessinait, et dans 
ses yeux brillait un rayon triomphant. 

Quand Montussan fut près de Balkens, il 
accentua son sourire. L'artiste craignant quel
que fantaisie do rapin, se tint sur ses gardes. 
Mais le bohème, avec laisser-aller, lui tendit 
franchement la- main. 

— Bonjour, mon ennemi, dit-il. 
— Bonjour, répondit l'autre, sur un ton 

glacial. 
— Oh! o h ! quelle mine funèbre ! Mais n'es

pérez pas .ne refroidir. Je veux faire ma paix 
avec vous et je la ferai. Voyez-vous, Balkens, 

aujourd'hui, je suis bon, aujourd'hui je suis 
indulgent, aujourd'hui je suis aimable, doux, 
inoffensif comme un agneau bêlant. Je trouve 
tout admirable. Vous-même êtes beau à mes 
yeux, et l'univers est plein de sourires. Il 
faut que je vous embrasse. 

Balkens, effrayé de cotte proposition qui res
semblait à une menace, fit deux pas en arrière, 

— Ne craignez rien, reprit Montussan. Les 
hommes sont délicieux, les femmes sont divi
nes et vous avez du talent. Faites-moi votre 
figure des grands jours. J'ai oublié le goût de 
votre punch ; je vous pardonne, que voulez-
vous de plus ? 

— Vous me pardonnez ! répéta Balkens aba
sourdi. 

— Vous êtes étonné de ma grandeur d'âme, 
reprit Lucien. J'avoue qu'il y a de quoi. Mais 
j e suis comme cela aujourd'hui. Pardonngz-
moi aussi et devenons do bons amis. 

Balkens comprit la délicatesse un peu flère 
de ces regrets et se radoucit. 

— Allons, mon cher, continua Montussan, 
riez donc ; je veux que tout le monde soit 
dans la joie comme moi. Que faut-il pour que 
vous riiez ? Voulez-vous que je vous chatouille 
• u préférez-vous que je vous chante la Braban
çonne, votre hymne national ? 

Balkens se dérida. 
— Ah ! je savais bien que la Brabançonne 

ferait son effet. Venez dans mes bras. 
Et.sans laisser à l'artiste le temps de se sous

traire à l'aecolade, il le prit et le serra à l'é
touffer. 

Balkens se dégagea brusquement et allait 
se ficher, lorsque Montussan lui dit : 

— Vous vous plaignez de mon étreinte ! 
Quoi ! vous n'appréciez pas l'honneur que je 
vo"s fais! Est-ce que vous seriez capable de 

vous mettre en colère? Ah! mais je ne le per
mettrais pas, savez-vous. Je suis trop heureux 
pour cela. 

— Heureux, fit Balkans, que vous est-il 
donc arrivé ? 

— Et dire que ce bonheur immense, cette joie 
tuante, c'est à vous peut-être que je la dois. 
Allons, serrez-moi la main de tout votre cœur. 
Je suis l'ami de toule la terre depuis une heure, 
et par conséqu-nt le vôtre. 

Le Belge, rassuré par l'air bon enfant quoique 
un peu égaré de Montussan, lui demanda la 
cause de sa joyeuse humeur. 

Mais Lucien, au lie" de répondre, passa son 
bras sous celui du peintre et lui dit : 

— Venez-vous avec moi cher Riaux? 
En réalité le bohème ne tenait pas en plaee, 

il marchait autour du peintre, remuait les bra* 
Otait son chapeau, chantonnait des fragments 
d opéra, sautait, riait, serrait la main de Bal
kens et 1 étourdissait tout à coup par queluu-

bîzCarreat'0n i m p r é V U e ° U *""" U U C <iw^ion 

— Venez-vous chez Riaux? 

— Non, répondit l'artiste. 11 faut que j'aille 
au boulevard. J 

— A h ! très bien! Alors, au revoir, fit Mon
t u s s a n q m partit sans insister, faisant claquer 
ses doigts et fredonnant un air de chasse 

— Il est encore gris , le malheureux, pensa 

aimable'. S C U l e m C n t U a aujourd'hui le punch 

Quand il entra dans l'atelier de Riaux, le 
n w U r t " m ? ? e x é c u U r u " e danse insensée. 
n appartenant à aucune chorégraphie connue, 
il «r b o u t . d e quelques minutes de cet e x « r i c e , 
il Ht une pirouette, lança une de ses jambes à la 
*?« «ST ' a , f ' n s ! " Î P r t \ « e . ««voya son chapeau 
àla tète d une statue et se laissa tombe r datt 

création d'un hôpital maritime ponr la» enfants 
scrofuleux on rachitiques, d'attendre les résultats 
de 1 essai tenté par le gouvernement ; 

Il vote la souscription aanuell» de six francs, 
de»nandi;e aux conseils municipaux par le comité 
départemental da secours anx blessés; 

Il ajonro», pour supplément d'étude, le vote 
des crédits nécessaires à l'outillage d'atelier, pro
fessionnels destinés anx enfants de tontes les écoles 
da la Ville ; 

Le conseil approuve 1» budget présenté par le 
directeur et le conseil d'administration du mont-
de-piéié pour l'exercice I8>5; 

Il vote nn crédit de 755 fr 35 c. à inscrire an 
bnJget supplémentaire de 1884, à titre de rembour
sement à faire k M. Boutry, entrepreneur à Rou
baix, ponr droit» d'octroi qu'il a indûment payés ; 

Il approuve le budget présenté pour l'exercice 
1885, par MM. les administrateurs des Hospices ; 

l e conseil décide qu'il n'y a pas lien de créer à 
Ronbaix nn laboratoire municipal; 

Il vote la création d'un service permanent muni
cipal pour le transport des blessés et des malades 
à l'hôpital et alloue ponr cet objet un crédit de 
2,500 francs; 

11 renvoie à la 3« commission nn rapport sur 
la substitution définitive de la traction mécani
que à la traotion animée pour les tramways 
de Lille à Roubaix, sous les réserves contenues 
dans le rapport de M. le directeur de la voirie ; 

Il donne acte a l'administration d'une communi
cation relative à la rua Lacroix et émet an vœn 
favorable au prolongement de cette rue; 

11 décide qua l'emprunt de 354,000 francs à la 
Caisse des écoles sera amorti, non au moyen d'an 
centime additionnel, ainsi que cela avait é"téprévu. 
d'abord, mais au moyen de l'inscription an bnd-
get, pendant trente années, d'une dépense extraor
dinaire de 14,192 francs; 

Après une discussion qui a lieu à huis-clos 
il renvoie aux commissions pour un nouvel exa
men nne demande formulée par M. Louis Spriet à 
l'effet d'obtenir une subvention qui puisas lui per-
mettre de continuer ses études artistiques à 
l'Ecole nationale des Beaux-Arts de Paris ; 

Il passe à l'ordre du jour sur nne demande de 
bourse formée par M. Damarquette en faveur de 
son fils. 

Il accorde à la jeune Marie-Jeannette Legan une 
demi-bourse communale de 300 à l'Institution des 
Sourdes-Muettes de Lille ; 

Il alloue au jeune Camille Castelain nne somme 
de 125 francs pour subvenir aux premiers frais 
d'instillation exigés par son entrée à l'école Saint-
Cyr, et une somme de 300 francs ponr chacune des 
deux années que ce jeune homme doit passer dans 
cet établissement. 

La séance est levé» a 10 heures. 

Tribunal correctionnel de Lille 
{Audience du samedi 20 décembre 
» Présidence de H. PARXSTT 

La bande des dévalissurs de poulailler» dans le quar
tier de Uoulins-LïIIe comparait devant le tribunal ; 8 
jaunes vauriens de l i a 17 an» «ont amenés à la barre 
Deux seulement, Jean Henri et Fidèle Marchand sont 
acquittés: les autres sont condamnés : Decroix, à l'empri
sonnement jusqu'à l'âge de 10 an» ; Fagnart. li ;i mois .!• 
prison; Victor Lecleroq, à 1 mois; Alfred Lonsrueval 
César Tromont, Engène Kivesse, chacun à 3 moi» de 
prison. 

Une épicierede Tourcoing, Eugénie Thomas, âgé» de 
50 ans, avait une licence pour la vente du sel de cuivre. 
Au mois de septembre, le jenne Reckens, ami du ils 
d'Eugénie Thomas, étant chez elle, se plaignait de maux 
d'estomac ; Eugénie lui dit : je vais vous donner un pa
quet de sel anglais et une bonne purge vous guérira. 

Reckeins prit le paquet et le lendemain en propara un 
verre qu'a absorba d'un seul trait. Aussitôt il fut pris de 
douleurs atroces et, lu minutes après, il expirait sai.» 
qu'aucun secours pût lui être donuo. F.u?un;e Thomas 
s'était trompée et avait donné du sel de enivre. La pru-
veune est condamnée, malgré tous ses bons antécédents, 
pour homicide involontaire, à 15 jours de prûon et 
16 fr. d'amende. 

Eugénie Thomas, en entendant cette sentence, jett» 
deB_ cris de désespoir ; son mai i, présent à l'audience, est 
obligé de l'emporter. 

Le tribunal prononce ensuite les condamnations sui
vantes : 

Six mois de prison et 25 fracs d'amende à Alfred 
Amiot, en fuite, pour abus de conflarce ; 3 moi» de pri
son à Gustave Gourb, de Lille, pour usa^e de faux livret; 
15 jours de prison et .6 francs d'amende à Clovis Fran
çois, pour rébellion envers le» agent» : ; mois et 6 fr. 
d'amende à Xavier Guilbeit. ponr filouterie, tous deux 
de Lille. 

N O R D 
Quévrechain. — Pendant la nuit du 1G an 17 

décembre, Mme veuva Piltrequin de Bsaugé, qui 
habite avec une servante le château de Q^iévre-
ehain, crut entendra des bruits insolite?. Bientôt 
le doute no lui fut plus permis; on essayait évidem
ment de fracturer une porte. Se lever, prendre nn 
fuî-il, ouvrir une fenêtre et tirer deux coups de feu 
à travers les Persiennes en criant a l'aide, fut 
p u r elle l'affaire d'un instant. 

Au bruit des détonations, des douaniers accouru
rent, mais trop tard pour pouvoir arrêter deux 
malfaiteurs qui réussirent à s'échapper. 

Ils avaient essayé de fracturer deux portes. 

Dunkerque. — Une députation de Dunkerque, 
composée de MM. Gustave Lemaire, maire ; Al
fred Petyt, président, et Herbart, membre de la 
Chambre de commerce, est partie pour Paris, afin 
da s'entendre au sujet de l'Exposition de 1^80 à 
Dunkerque. La délégation doit voir le . ministres 
du commerce et de la guerre. 

— Notre correspondant particulier non» adresva 
la dépêcha suivante : 

• Paris, 20 décembre, 3 h. 25 soir. — Léo repré
sentants de Dunkerque ont été reçus ce matin par 
M. Joies Ferry, président du conseil, au sujet de 
1 exposition de 1886. M. Jales Ferrv s'y est montre 
tris favorable. > 

P A S - D E - C A L A I S 
C i l a i s — V o i c i la mouvement des vovaireurs 

antre la France et l'Angleterrj, par Calais et Dou
vres, Boulogne et Fokestons, pendant le mois de 
novembre dernier: Calais et Douvres, 9,913 passa
gers ; Boulogne et Folkestone, 4.054, id. Ces chif
fres offrent une diminution de 1,970 passagers pour 

n o ^ e m o r a ' S 4 P 0 " B ° U l 0 g n e ' S ° r ! ? = * S 

• .^f"^' T . M ? journaux de ganche racontent, 
avei. force détails aggravants, un vol commis hier 

un fauteuil Louis XIII en .riant • 

— Riaux, Dieu est srand. 

» v l » " - ' S S " 1 * ? e n l r e < * a t s que l i n » 

« , « ? T 1 ? . 8 e " e n t r a n t d a n s R e l i e r , iliaux. 

ecarq.ulie. suivait ses évolutions 

enf^ nti'Z ? U 0 . ' U e S a l R ' n ' " ' 'u'" demam'a-t il 

L d"v?riié '"e e H t Pm{*Té S O n h o m " » s e à 

UT. , \ ' ' ; l n c ; \ M o n l ; l i r:r ie eût d i t : . Que sai>-

iuia'sn ^ î a i * : - - . ^ e u t - ^ ! • Ce dont ie 
suis sûi c est que j ai le cœur. la tête la poi-

I c T h a t ' T d e f * " f a r ° S ' J > « * bleu j ' e n t e ^ , 
une t T ce l e s t . s . e t je suis léger comme 
a u e l e t ^ n i y a . d e 8 . T , m b é c i l e s <<ui prétendent 

— Alor» t u viens de voir Geneviève» 

neTt r i e n / " P ™ ' R i a u X ' d i t M ' " Geneviève, if 
n est riend assez respectueux pourparierdellr-

qui S " * T X e r U " e f 0 r m u l e G é n é r a t i o n qui ne s ann lau.ât ïamnio „..>.\ - _ . . a n e Z n r U n e - f ° r m u l e d « a é r a t i o n 

v S ^ . f l ' V a d £ n s demander un pareil ser-
v c e aux lansrues humaines ' 

oasTéÏÏf.p*™1*.11* d U - ' m o n D i e u J Oue s'est-il passe p o u r q u e t u ng„ , , d a n s ( ^ J . ^ d e 

E J O T ^ » * - ^ 
H auand i ' i n i " q U e - t u , e v i s s e s ' M a « i l a 

banonï ltt a , . P r ° P o s é t l c »«•• chanter la Bra-

m u r m u r ï 8 P ' U S I D S e n s é s > P « « boirai sans 

- Mais encore une fois, pourquoi cette ivresse* 

(A suiert.) 
CAVIILLR DKBANS. 
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